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LANCELOT-GRAAL, anonyme (Fiche de lecture)



Le titre moderne de Lancelot-Graal désigne un cycle de cinq romans arthuriens en prose : L’Histoire du Saint-Graal, L’Histoire de Merlin, Le Lancelot en prose, La Quête du Saint-Graal, La Mort du roi Arthur. Le noyau le plus ancien est la trilogie formée par Lancelot, la Quête, et la Mort du roi Arthur, composée vers 1225-1230. Les deux autres textes ont été écrits ultérieurement pour dire les origines du Graal – ce vase où Jésus consacra le vin lors de la Cène, et qui recueillit le sang versé sur la croix – puis relater l’histoire de Merlin, expliciter son rôle dans la fondation du royaume arthurien, une Suite contant les guerres menées par le jeune Arthur contre ses barons.

En organisant chronologiquement le cycle dans les manuscrits, copistes et remanieurs ont tenté d’imposer une logique de lecture qui mime le parcours du Graal et l’histoire du monde arthurien, de sa naissance à sa disparition. Ces récits ayant été composés par des auteurs différents, la variété d’esprit, d’inspiration et de mode d’écriture prévaut sur l’unité.


• Le monde arthurien

Reprenant le personnage de Lancelot au Chevalier de la charrette de Chrétien de Troyes, le Lancelot en prose développe la biographie de son héros, enlevé par la fée Viviane (la Dame du Lac) qui le destine à devenir le meilleur chevalier du monde. À la cour d’Arthur, le jeune homme tombe amoureux fou de la reine Guenièvre. Grâce à la valeur guerrière que lui inspire cet amour, il mène à bien d’innombrables aventures qui ont pour fonction essentielle de libérer le monde arthurien des manifestations du Mal. Ainsi de l’aventure initiale, la libération du château de la Douloureuse Garde (qui devient la Joyeuse Garde), conquis au nom de la reine et où le héros découvre son nom et sa double filiation : Lancelot du Lac, fils du roi Ban de Bénoïc.

Le récit se construit selon la technique de l’entrelacement, qui sera prépondérante dans le roman arthurien en prose. Témoignant de la maîtrise de l’écrivain dans le déroulement du récit, cette technique creuse et élargit l’espace-temps romanesque en multipliant personnages et foyers de l’action. L’errance toujours recommencée de Lancelot et de ses compagnons, les chevaliers de la Table ronde, est à la fois la loi de l’aventure chevaleresque et la règle imposée à l’amant pour qu’il reste un être de désir. Magnifier la passion vécue sur le mode de l’absence et conçue comme source vive de la prouesse chevaleresque, c’est aussi parvenir à concilier la liaison adultère du héros et les normes religieuses, morales et sociales : Arthur ignore tout des amours du chevalier et de la reine, et la prouesse de l’amant sert au mieux les intérêts du royaume. Coupable du péché de luxure, le meilleur chevalier du monde ne peut cependant être l’élu de la quête du Graal, mission dévolue au fils qu’il a eu de la fille du Roi Pêcheur (le gardien du Graal), Galaad le vierge.

En rupture avec l’esprit du Lancelot, La Quête du Saint-Graal inaugure une démarche singulière : il s’agit de faire du texte arthurien le support d’une exégèse dont les médiateurs sont les ermites et dont l’enjeu immédiat est de « moraliser » la chevalerie. L’aventure chevaleresque devient une semblance (une allégorie) qui renvoie à une senefiance, un sens caché donnant lieu à un commentaire et explicitant la lutte du Bien contre le Mal. D’autres aventures, réservées aux élus (Galaad, Perceval, Bohort et, loin derrière, Lancelot), sont les manifestations des grands mystères de la Foi. Mais seul Galaad peut soulever le voile qui masque le Graal et accéder à la vision totale avant de mourir. On peut lire La Quête comme un nouvel évangile de la chevalerie, qui condamne l’orgueil et la luxure, péchés capitaux de la classe chevaleresque historique. On peut aussi y lire le rêve de maîtriser le savoir des origines, dont seul Dieu détient la clé.



• Réécrire l’histoire du monde

La Quête s’achève en plein ciel. La Mort du roi Arthur dit la rechute dans le monde de la faute et le retour en force des valeurs anticourtoises. Ce roman très dense se déroule sous le signe de la fatalité et des « jeux de Fortune ». Arthur apprend la liaison coupable de la reine et de Lancelot. Au nom de l’honneur perdu du roi et de son lignage se déchaîne alors la série des « vendettas » et des mises à mort. L’entêtement tragique d’Arthur et de Gauvain à poursuivre la lutte contre Lancelot et les siens signe la fin du monde arthurien. Tandis que Gauvain meurt de la blessure que lui a infligée Lancelot, Mordret, le fils incestueux d’Arthur, s’empare du royaume. À la fin de la bataille de Salesbières, où meurt l’ensemble de la chevalerie arthurienne, Arthur transperce son fils de son épée, mais, gravement blessé, ne peut être guéri par les fées d’Avalon. Symbole de son élection, l’épée Excalibur fait retour au monde de la féerie. Dernier témoin ou presque de l’écroulement du monde arthurien, Lancelot meurt peu après, en odeur de sainteté, mais sans avoir jamais renié son amour pour la reine.

Dans L’Histoire de Merlin, le devin dicte à son copiste Blaise l’histoire du monde arthurien en train de se faire. Le texte que nous lisons est donné comme la retranscription autorisée de ce livre originel. Dans La Quête, Bohort dicte lui aussi les aventures vécues. L’Histoire du Saint-Graal surenchérit sur les mises en scène destinées à fonder l’authenticité de la fiction : cette fois, le Christ en personne remet à un ermite le « livret » dont il doit reproduire le contenu – les aventures éclatées dans l’espace des premiers gardiens du Graal – qui fonde a posteriori les principaux épisodes de La Quête. Annonçant La Quête, comme l’Ancien Testament annonce le Nouveau, clôturant en amont le cycle achevé par La Mort du roi Arthur, L’Histoire finalise définitivement le parcours du Graal, relique de papier grâce à laquelle tout écrivain du Graal peut recréer un univers fictionnel à la semblance du monde réel.



Emmanuèle BAUMGARTNER
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CYCLE ARTHURIEN



Introduction
Il est convenu d’appeler « cycle arthurien » une série d’œuvres qui, à partir du IXe siècle, présentèrent l’histoire de la Grande-Bretagne et les aventures de sa classe noble et guerrière à l’époque d’un roi moins historique que légendaire et qui s’appelait Arthur. Le « cycle » n’est donc pas l’œuvre d’un seul auteur, mais celle de nombreuses générations d’écrivains qui n’ont cessé d’ajouter au « corps » arthurien leur contribution soit romanesque, soit pseudo-historique. Des textes latins, français, provençaux, hispaniques, italiens, gallois, anglais, allemands, tchèques, russes et bien d’autres – il serait fastidieux de prolonger la liste – conservent le souvenir du roi fabuleux des Bretons et de ses chevaliers de la Table ronde. La floraison de la légende arthurienne – phénomène vraiment européen – appartient au Moyen Âge, mais cette littérature est loin d’être morte : bien au contraire, elle inspire le roman, le théâtre, la poésie et même le cinéma du XXe siècle.

Le roi Arthur a-t-il existé ? Un personnage nommé Arthur est cité pour la première fois dans l’Historia Britonum, que composa Nennius vers le début du IXe siècle. Il aurait été vainqueur dans une douzaine de batailles, et cependant la partie arthurienne de l’Historia de Nennius tient en une quarantaine de lignes. L’auteur le décrit comme un Britannique qui occupait une place éminente dans la société militaire, à l’époque qui suivit le départ des Romains. Ce dux bellorum, pour reprendre le terme de Nennius, était déjà certainement très connu à l’époque.

1. La matière historique

Les thèmes de Nennius avaient déjà été traités au milieu du VIe siècle par Gildas dans son De excidio et conquestu Britanniae. Ce sont donc des événements historiques auxquels Nennius fait allusion. Il précise que la douzième bataille où triompha Arthur se déroulait in monte Badonis. Cependant, grâce à Gildas – qui ne cite pas le nom du roi Arthur – nous savons que ces événements eurent lieu le mois et l’année de sa propre naissance, c’est-à-dire vers la fin du Ve siècle. Nennius précise en outre que dans le pays d’Arthur se trouvaient des curiosités remarquables, dont « Cain Cabal », une pierre où l’on voyait l’empreinte de la patte de Cabal, le chien d’Arthur, et « Licat Anir », le tombeau d’Anir, le fils d’Arthur, tué par son père. Les dimensions de ce tombeau variaient : un jour il avait six pieds de longueur, un jour neuf, un autre jour douze et parfois quinze pieds.

Les annales, par exemple les Annales Cambriae – ce sont, en effet, des Annales, ou Tables pascales –, font mention d’Arthur et de Medraut ; il y eut au cours de ces campagnes, en Bretagne et en Irlande, de nombreux morts.

C’est à Geoffrey de Monmouth, évêque de Saint-Asaph, petite ville de la Galles du Nord, que revient l’honneur d’avoir lancé la vogue de la légende arthurienne. Son Histoire des Rois de la Grande-Bretagne donne une place importante au roi légendaire. Geoffrey raconte la conquête d’Albion, les règnes des rois britanniques que vainquirent les Romains. Suivent l’histoire de la famille de Constantin et celle d’Arthur, pour terminer avec la conquête des Saxons. Non sans s’inspirer de la manière de Virgile, Geoffrey écrit l’histoire de la Bretagne en composant des récits qui expliquent l’étymologie des noms de lieu – ainsi Leicestre est la ville (castra) du roi Leir, que Shakespeare devait rendre célèbre. Dans la partie arthurienne de l’ouvrage, Geoffrey raconte la conception et la naissance d’Arthur, fils adultérin d’Uther et d’Iguerne, femme du duc de Cornouailles. À l’âge de quinze ans, Arthur est couronné à Silchester et défend son royaume contre les Saxons. Puis il est couronné roi des Pictes (les Écossais), des Gaulois et, enfin, des Romains. Rappelé en Bretagne par la trahison de Mordred, qui s’est emparé de la couronne et a enlevé la reine Guenièvre, Arthur rejoint Mordred ; ils se battent près de la rivière Camlan. Mordred est tué, Arthur est transporté à Avalon et ces événements, qui marquent la fin de son règne, sont à situer, selon Geoffrey de Monmouth, en l’an 542.

On le voit, c’est Geoffrey qui





2. La tradition littéraire
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• Chrétien de Troyes











• Les successeurs de Chrétien : les romans en prose








• Les romans en vers





• Les versions européennes










3. Les origines du genre
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